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INTRODUCTION. 

Le 1 cr février 1909 'd • un acc1 ent déplorable s'est produit 
près de la cote orientale de la Grancle B t l . 
d Y 

re agne , non om 
e armouih , lors de la démoli tion 1 . d.' . , par a tonlle, une 

épave g1sant dans LTne passe fréquentée L 1 t 1 d' .· 
tion à bref délai s'imposa' t . à l' ' e con a Ispall-

. 1 • msu des opérateurs , l' épave 
contenait, entre autres marchandises . ' d 
d 

. . , qumze LOnnes e 
y namite dont l 'explosion ina ttendue souleva une vaO'ue 

énorme qui eng loutit six t r availleurs . 
0 

c~ i ragi~ue événement a 6té l'objet d ' une enquê te appro­
fon che et dun rapport circonstancié de la pa rt de M. le 
Major A. Cooper-K ey, de l 'Artilleri e R oya le , Inspecteur en 
c hef du Ser vice des exp losifs en Angleterre . 

L'exposé des faits et la di scussion des mesures à p rend re 
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pour empêcher le retour de pareil accident forment un 
ensemble des plus instructifs. 

Celte question intéressant nombre de personnes qui 
entreprennent ou surveillent la démolition d'épaves sombrées 
dans nos voies navigables, spécialement dans l'Escaut 
maritime en tre Anvers et la frontière hollandaise, nous 
avons cm fai re chose utile en traduisant le rappor t de M. le 
i\Iajo r A. Coope1·-Key, qui nous a courtoisement autorisé à · 

publier notre traduction. 

Nous ajouterons qu'i ncidemment l'acciden t dont il s'agit 
appo rte une contribution noll\·elle à la question , si discutée 
dans ces derniers temps en Belgique, des effets destructifs 
que peuvent produire :'1 distance les explosions de dynamite 
à l'air li bre ou sous faible pression. Comme beaucoup d'ac­
cidents antérieurs , il est de nature à recti fier les opinions 
erronées de certai nes personnes qm se sont exagéré ces 
eflets. F. GucHEZ. 

RAPPORT. 
HoliiE OFFICE, WmTEIIALL, 15 fév!'ier 1909. 

Sm, 
E n cxécu t i on de voti'C ordre du '1 cr fév rier i 909, j'ai procédé a une 

enq uête sur les cii'coustaoces d' un accident survenu le même jour, a 
midi et demi, lors de la démolition d'une épave gisant dans la passe 
comJH'ise cntt•e la cote et le feu tlotlant de Cocld~, près Caister-on-Sea, 
et j'ai l'honneur de vous ad resser Je ra~po•·t sutvant: .. 

Dans la nui t du 29 janviel', une quatche (i ) r econnue nltcr•eu•·e­
ment r.om me étaot le Good Hope, de Rye, fu t abo rdée et coulée pae 

1 D 1
•dee de Dundee allecté a un t1·ansport rapide de pas-

c vapeu•· tt. , • . . . . . 

t C Ce Pol·t ct la Tamise La mm• etant dcmootee, le capitaJOe 
sagers en r · . . . 
et lrs trois hommes de l'éq ui page fureo t noyes. La co!l~swn, dont les 

d
. d reu flottant avaico t été témoins, se prodtusJt malhem·eu -

gar 1eos u l ' ' 

. 
1 

· 1 e ou ketch petit bittiment it un pont, portant un grnud mftt 
• (1 l Quatc ze, catc z , 

et un mât d'artimon. (Note du traduc/ew·.) 
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sement en pleine passe, à 163 mètres environ au sud-ouest de ce feu 
par 18 mètres rie fond à mer basse. Le bateau-feu donna aussitôt 
l'alarme en t irant le canon ct lançant des fu sées, ct le bateau de 
sauvetage de Caister sc I'Cndit sur les lieux ùu sinist1·c, a insi que le 
remoJ•qucur de Yarmouth. Le pat1•on de cc dcrnicl' ayant rapporté au 
chef du T1·inity House (1), H. T. H.ead ing, que la passe était obst1·uée , 
celui-ci, confo1·mémcn t à ses instructions, prit sUI'- le-cham p des 
mesuPcs poul' écal'tet• l'épave; il ordonna en conséquence à l'a viso 
A 1'gus, bateau à vapeur jaugeant 300 tonnes envit·on ct commandé 
par le capitaine R. E. James, de se portet• immédiatement sur place 
et de prend t·e les dispositions nécessaires. 

Bien que le T1·inity 1-Iouse de Londres n'ai t obtenu, du roi 
Hem i VIII , sa première charte qu 'en 1514, on est fondé a croire que 
l'association de ma1·ins constituée en corporation a celle époque 
existait d<\ja , comme corps scmi-rel ig ieux, sous le I'ègnc du roi J ean 
ou même d'AifJ•ed-lc-Grand. Quoi qu' il en soit, cette corporation est 
aujourd'hui chargée du pilotage sur la Tamise j usqu'au London 
Bridge, sur la i\Iedway jusqu'au pont de H.ochester, et dans foutes les 
localités où ce servie~ n'est pas Ot'ganisé . Elle assume également le 
set·vice des phares et fa naux en Angleterre et dans le pays de Galles; 
conjointement avec les; Commissaires des phares du Nord ct ceux des 
phaees d'Il'laude, elle a pour m1sston de veiller sur les côtes du 
Royaume-Uni, à la sécuei té :le toutes les roules de 'navigation n'ap­
partenant pas à la jur·idiclion des auto t·ités ma1·itimes d'un port. 

Un devoil' importa nt de la Corporati on, que lui impose la loi de 
1894 sut• la ma1·ine marchande, c'est de procédc1• au déplacement ou 
à la démolition des épa,·es : le procédé habituel cons iste à les 
dépecct• à l'aide d'explosifs, ct les bateaux du T1·inity Hottse on t ordi­
nairement à bord, à cette fin , un important appt•ovisionnemcnt de 
toni te. 

Quelles que soient la situation ou la nature d'une épave, qu'elle 
flotte la quill e en l'ai r à qu elques milles (2) de la cote ou qu'elle soit 
écho uée sur un haut-fond navigable à marée haule seulement, il suffi t 
qu'ell e menace la sécut'ilé de la navigation pour que les agents du 

(1) Trinil y I-l ouse , service nngluis du bnlisngc et des p hares (Note du traducteur) . 
(~1 Le mille anglais ,·attt 1 ,ô09 metres ( Idem ' 

NOTES DIVERSES 801 

y 1-i11ity I-lonse aient à la dét1·ui re sans retard. Presque toujours, il 
existe une personne ou une chose qui peuvent renseigner sur la 
nature de la cargaison ; mais dans le cas actuel, tout J'équipage ayant 
péri ct la collision s'étant prod uite la nuit, pat· une met· démontée 
qui ne permettait pas aux scaphand t·ict•s de plonge1', il était impossible 
d'obtenir, dans un laps de temps raison nable, des indications utiles à 
cet éo-ard. D'aut1·e pai' t , i l est à consiùét•cr que les« InslniCtions » du 
Trir~l.IJ Jfonse sont muettes quant at~ danger ~~e. peut peéscut~t' la 
destruction d'un bateau par les explosifs lorsqu on Ignore la natu1 ede 
son chargement : l'essentiel est de déblayer les passes au plus tôt: . 

Les «Instructions» relat ives au cas qui nous occupe sont atnsi 

conçues : . . 
« E1z lèvement des epaves. - Si l'épave n'est pas trop consJdeJ•able, 

Je comma nd ant du bateau chargé de l'enlèYement doit essayer d_e la 
déplacer ; si le t1·avail nécessite des a ppareils spéciau~, il d~1t le 
signaler immédiatement à ses supéi'ieurs et attendre leurs msti'uctwns. 

)) Si l'~nlève~1C~t d' u~e ~pa~c ~x i~e r'em~lo; des explosifs, toutes 

11• • la direction immédiate d'nn les opé1·ations sci'ont e ectuces sous 
officiel' exercé à lcu1' maniement. :> . . 

C f l
·mément à ces instt·uctioos, lVI. James resta toute la journée 

on o , 't t n 
1 1. (La nuit la présence de 1 AI'(Jtts aurat accru e no SUl' es IP.UX. • • . 

1
. · • 1 dano-er) Le lendema in matin, 1er févt•ter, voyant que 

(lmlllUe C o ' · 1 n 
l'état de la mel', t•estée t t·ès houleuse, oe pm·mcttatt ~as t~ux sca~ 1a 0~ · d 1 gci' il décida de commencer les opera tons ·pat u 
dr1ers e p on • . · · · · 1 t 
méthode d ispensant de leUI' concoui'S. Son J~tentw~ et~1t ~1 mp demcn 

l
'· de fa,.on à la démàtcr et a obtenu· a1nst, au- essus 

d'ébranler epave '" 
P

rofondeur d'cau pe1·mettant le passage des plus 
de la coque, un e . . , · t 

. . En conséquence, on expedia vet•s 1 epave un cano 
o-rands navllCS. . . 
o . . fficicr et six matelots ct pourv u de 280 hvi'es de tolllte 
monte pa1· u n o . · ·1 '1 

d 10 90 ct 30 livi·es ('1 ), amst que des apparCJ s e cc-
en cha I'gcs e ' -
tri ques de mise à feu. . . 

L'officict• et les matelots etaJCnt : . . 
d n1 l

·cr officier· J . C1•ane, scaphand t·tcr, exerces tous 
\V Boun , pt•e ' . 

· . · nt des CXJJlosifs à bot·d du va tsseau de S. M. Ver1wn, 
deux au ma nwmc F "d · d . · 

1 
• \\T Key A.. H.obcl'lson, W . Flc<.>t, \ V. •ot ct, e 

a Po1·tsmo ut t, · ' 
1 0 Peterson de Gorlcston. 

Yar mout 1 ; · ' 

. d ois - Qkg.J5359. (1) La livre- aJIOII' 11P -
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L a méthode pratiquée pour mettre en place c t ti r er les cha1·gcs 
explosives fu t la sui \·a n te : 

Après a voir jeté l'anCJ'C au sud de l'épave, on fa isa it descend re 
par-dessus bord la charge, garnie du détona teu1· ct du câble élect 1·iq nc. 
Dès qu 'elle a tteig na it le fond , on d irigeait le nteme nt le ca not vers 
l'épaYc j usq u 'à ce que l'on sen tit , â r a ide du c<i blc, que la c ha1·ge sc 
t1·ouv a it à l' a plo mb de celle -ci. A ce moment , on so ul evai t un peu la 
cha rge , ct on la dé plaça it en tâtonnant , j usq u 'à cc q ue l'homme q u i 
te nait le ca ble jugeàt q u 'elle éta it a ccrochée à l'épa ve. On s'éloignait 
a iOI'S le n tement a vec le canot po u J' se mettre en sûJ•e té, p uis on com ­
ma ndait le fe u. Cette m éthode , con nue sous le nom de balayage, ne 
s'e mploie que lorsq ue la mer est trop g rosse po u1• que les sca pha n ­
driers puissent y plonger et aller placer les cha rges a u pied des 
mâ ts. · 

On tii·a a ins i une pl'emiè i'C charge de 20 li vres , q ui produ is it peu 
d'etret , puis deux chaJ•gcs de 30 li vr es liées ensemble. Celte forte 
charge n'ay ant pas non plus don né satisfacti on , on posa et l'on ti1·a 
u ne trois iè me cha rge, de 30 l ivl'es: une explosion fol'midablc reten tit, 
qu'on entend it à p lus ie u rs m illes à la J'onde, e t dont les ctrets fu J•cn t 
att1·ibués e n certaines loca lités à un t J'embl emcut de terre. 

Le canot, qui se trouvait entre l'épave e t Je fe u flottan t à 36 m èt t•es 
environ de celui -ci, chavira immédiate ment , et ceux qui ,le monta ient 
fu ren t l a ncés à la me r. Alou l'dis ct e mbarra ssés par le urs vêtements 
imperméables, ils n e ta i·dè i'ent pas à co ule!' à fond , à l'exception du 
pl'emier offi cie l' Bou nd, qui fut retil'é v iv an t , et J u m a telot F order , 
q u' on -ramena à l'é ta t de cadavre. Le second du feu flottant , 
le nommé G. -J. Wil by, décla !'c cependa nt qu'a p1·ès l'explosion il a 
a pe1·çu qu atre hommes nageant v igou l'eusemc nt. L'A 1·gus, qu i se 
t r ou va it à une e ncablu1'e et demie , soit à 277 mètr es de J'épave, fu t 
pa i·li elle ment soule vé : M . J a mes c l'oi t mê me que cc bateau a été pl'o­
;eté ho1·s de l'ea u . La boussole fut j etée ho1·s de ses bala nciers, cl les 
g i· il lages de l'écou til le fure nt a!'rachés; en out1·e, de nomb1·eux objets 
en fa ïence fu1·ent 1·enversé ct b1·isés . 

A bord du bateau- feu qui n 'é tait , comme nous J'avons d i t , qu'à 
1(33 mèt1·es de dis ta ucc, les dégâts ne fure nt pa. plus im po1·ta nts. 
L'appai'eiJ d' horl ogerie q ui fa it tourn e r fe phare, ct qu i éta it fixé au 
mâ t pa l' drs vis de tro is pouces de long su r· un de mi-pouce de 

diamèti'C (1). éta it tombé s ur· fe bâ ti, les v is ay a nt été 1·ompues. Les 

(1) Le pouce anglais vaut 0"'025. 
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1·ive ts des fc i'S à T !'el ia nt les épontilles au pont supérieur avaient été 
desse1•1·és, té moignant des t 1·actions e t des refoulements qui s'étaient 

pr·odui ts e nt 1·e les ponts. 
On n' a pas sig na lé de dégâts à Caist ~r· ni à G1·ca t Yarmou th. 
D'ap1·ès p lusieul's témoins, on a r·cssenti tJ•ois chocs distincts, et 

t rois colon nes d 'cau ont été sou lcYées successi,emcnt, ma is à des 
i n tcr·va llcs si 1·approchés qu'ell es sc son t confond ues en u ne seule. 
Des ca nots fu1·en t immédiatement mis à la me1· pal' J'A1·gus et pat· le 

batea u- fe u : le p1'emic1• rcpècha le cadavi'C de Foi·dcl', et Je second 

recu e illi t l 'officier Bound e ncore v i\·ant. 

Causes de l'accident . 

L or sq u' on e u t décou vert un bor~agc ~oltant po_rtant le nom d u 
bateau coulé, le Good Hope, ct appn s qu u ne qttmche de ce nom 

· b ·le 2'l J·anvi cr à l' us ine de la Cotton powdcr Company, ava tt e m arque ~ ' , . 
· F 1 1'l ton nes de n-élign itc e t 3 tonnes de geloxyte, a a •avci'Sl am. ~ o 

d 
· t' . de Lc'1tJ1 011 é ta blit sa ns peine la cause de la catast rophe. 

estJO a 1011 , . • . · 

Q t
: l' ' ucce's des deux premièr es ten tattves d explosiOn, on sait, 

ua n a tns . 'ï , · 
a t• l' expél'ience acquise dans les trava ux des mt nes, _q uI ~a . rJ.en 

~'a n ormal ; i l est' noto ire, c o efl'c t, qu 'avec les dynam~tcs gelatm~es 
··t t les d ivei·ses par ties d' u ne mê me chai·gc ne detonent enliè­

su i OU, . 'd't 
r ement que lorsqu 'e lles sont r n contact Jmmc ta . 

Remarques . 

C t accident dé plor a ble moo t!'e à J'év idence qu'avant de démolir 
c" ·c pal' les explosifs il convient de détermine!', dans la mesure 

un e .__pa' · ' t rtant des 
d 

ï le Ja oat.u r·e de la caJ•a-a ison . Les bateaux ranspo 
u posst l , o f t de mer · tou t 

explosifs sont exposés, comme les autrr~, aux . Ol' unes , . 'ifs a 
. · , t e ncore un steame r cha i·gc par·tJell cment d cxplos .. 
Jccemmc n ' d êl ·sontrecued ll 
sombré a u la rcrc de Flamboro ugh Head, ct cs P c JeUI 

o 1 · D' aut1·es substances, 
u ltéJ•ie u1·eme nt u n g1·a nd nomb1·e ce caisses. ' . 

. 1• de pétrole son t a ussi 
telles que le cat•b ur e de calct um ct esseo~e · • 
da na-c re uses que les explosifs prop!'cment dtts. t' covi~agée 

o . . . 0 ·tc à la ques ton -
Cette dem ièt•e co nsideJ•attOn sc r app 1 . t' • JUi nous 

Il t a u cas pat•lJCII ICI c 
d'u ne man iè re gé!lél'a lc. el nu . cmen .. 1 • omme on le 

P
c Ici les circons ta uces é ta ie nt tontes spccta cs ' c •t de 

occ u . .' u'i l eût é té fo J•melleme nt presc• I . 
vcl' J'a ta ntot , en ad metta n t q t 1 dans l' impossi· 

1 1 1 t •e d 11 c}Hli'"'CI11Cil 0 ' 
déter·mine i' au pr~a ab e a .na Ul t. méth~de pi·atique pour enfla m­
bi li té de Je fa i •·e, d employer une au I e 
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mer les cha 1·ges, il est extrêmement pi·obable, à mon a vis, que 
l'accident n'aurait pu ê tre évité. 

En effe t, la s ituation était celle-ci 

A une he ure très matinal e et par une nuit sombre, une quaiche 
fut abordée par u n Yapeu1· et coulée e n pleine passe, en tre le fe u 
flotta nt et la côte, dans un chena l constamment parcou1·u par des 
navires de tou te espèce, notamment par des tor pi lle ui'S ct d'aut1·es 
navi1·es de g uerre. Ses espar·s, restés visibles pendant quelque temps . 
ay ant dispa1·u sous les eaux, il éta it nécessaire, pour la sécurité de la 
navigation , d'abattre au plus tôt le mât principal. La mer était trop 
grosse pour que des plongeurs pussent y descend1·c. S ' il n'en cù t pas 
été a insi , il est ti·ès probable que ces plongeurs n'auraient pu fo urnir 
des renseignements utiles, car l'cau est tellement ti·ouble en cette 
local ité qu'on ne peut rien dis ti nguer à quelques pouces de distance. 
En second lieu, les caisses de dy nam ite étaient entourées de sacs de 
ciment, dont il existait 90 tonnes à bord. Enfi n , tout l'équipage avait 
pé1·i. Dans ces conddions, e t v u la nécessité de fa ire dispa1·aître 
l'épave à bref délai , j'estime q ue la conduite du ca pitaine Reading, 
du T1·inil.Y Houw, e t du capitaine James, de i'.ih·gus, est complè­
tement j us tifiée. 

Recommandations. 

Toute terrifiante qu 'ait été l'expl osion, sc· effets mécan iques fure nt 
tout à fait locaux. Autant CIUC j'aie pu mc ren seig ner , le petit canot , 
quoiq ue distant de 137 mèt1·es à peine du foyc1· de l'explosion , n'a 
pas été bri sé par cel le-ci , mais si rn plcment renversé par l'énorme 
vague qu'elle a soulevée : l'effet a u1·ait probablement é té le même s i 
la distance avait été double ou t l'i pie . 

Je ne pense donc pas que la sécu rité de l'équipage a urait é té 
assurée s i le câble électl'ique avai t été plus long, attendu que la 
quaiche aurait pu conten ir 100 tonnes d'explosifs aussi bien que 15. 

D'autre paPt, s i l'on ava.it enflammé la chaPgc du pont de l'Argus, 
ou employé un bateau de sauvetage au lieu d'un simple canot, il est 
pl us que pr•obablc que l'équipage n'aurait pas péri. Mais en cc r1u i 
conccme l'em ploi de l'A1',qtts, il fa ut obser ver , d 'abord, qu 'en 

pr·océd anl par· bala.va,qe, i 1 est essen lir.l que l'opér·ate u r· pu isse su iv1·e, 

à J' aide du càble qu ' il tien t en mai ns, chaque mouvement de la 

charge; en out re, qu ' il es t d iffi cile de mai n te nir• imm obile, dans un 
chenal so umis a u co u1·an t dr marée, un bateau du tonnage de 
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l'A1·gltS. Quant à l'emploi d'un bate~u de S~U\etage, q~i n'aUI•ai t é~é 
qu'un pa ll ia tif, il faut bien rcconna1tr·c qu on ne devatt y recoul'n' 

qu'à dPfau t d'a utr·es moyens. 

Da ns ces cas excepti onnels ct heureusemen t tr·ès raros, on ne peut, 
· av 1·s con1·u r·ct• le danl)'cr qu'en e nflammant les char·ges à l'aide a mon , , . o . . • 
de mèr hes de sùl·et1', ordina ir·es. Cette propostt ton par•a1tr·a sans doute 

rétr·ogt•adc, vu que depu is longtemps le sa~1tag? élect r·i.q~lC est considér·é 
comme étant de bea ucoup le plus pat·fa ll; ri est d atllcu1·s le seul 

employé par le 'lhnil.IJ J[o1ts~ dep~ i s un accident gr·ave surve~u en 
1894 lors de la dest l'liCtion dune epave dans le Soient. Les meches 
de sù,reté peuvent, e n efl'et, ètl'e coupées à une longueui' telle qu'elles 
bt·ùlent pendant un temps suffisaut po~r· permcttr~ au c~not de 

1 a )cul. el a· celui-ci de s'élo1gner aYant 1 explosiOn : un rco-a(Tne1· c v 1 • . . 
0

• 
0 

rr t e'r•e a CJ'a indl'C s i l'on ll1 UI11l la charge de tl'OIS OU rate ne seca 0 1 ' . . 
è 1 S alllol·cc;es :\I·1 lheure usemcnt , ri est telles cn·constances qu at r·e 111 c te · · • 

' , • ·1 · · 1 .1 • où ce p!'océdé même est impr·aticable. Le Good - etc ctaJ ICI eccs- . , 
·t •t·' · 1 c1 1' 11é pal' IP co u r·aot de maree et ses espars, d abord H ope avat ce tr ' . 

. . · t dispal'lt sous les flots. Sans cela, et en procedant v iSibles, avaren . . .. 
. b l 'e on au 1·a it \l U (quo1que la chose eut sans doute etc meme pa r· a a.vag , ' . , • : 
. d ' (l' ·1 ) attacher u ne corde a 1 un des espars, de façon a sou-tres Il ICI C , ' • . 

· 1 1 · c dans la 1)osition voulue. Mais dans les ctrcoostaoces tenu· a c ra1·g • . . . . 
. 1 t· ,,a ·1t il aura it été extl'èmement drffictle, s roon tout a ou 'on sc 1 ou • 
. · 'ble de p1·ovocJuet· la détonation à l'aide d'une mèche sans fail lmpOSSI • . 

J'i nte!'vention d'un scaphandl'ie r. En outre, ~~ su pposant ~erne 
, · t tirer main-ré tout les deux premieres charges, Il est q u on e u pu t> . • • • • • • 
· blableque les condttrons du travari auraient ete completemcnt 

vra1sem · b' 
d .fi · s a tt moment de Li rel' la tr·oisième. Tout cecr suppose, ren 

~ ~ ~ . 
t d (l u'on n 'avait aucune raison de soupçonne!' la pi'esence en en u, 

d'explosifs dans la ca t·gaison . . . . . 

J ·s aJ·ou ter q ue l'ai eu J'occasron de d1scuter la quest10n avec 
c pm ' •· l' · 

les d irecteurs du 'b·inity Bouse, qu i m'ont assul'é qua aveD.Il', en 
pareil cas, toutes les mesures de précaution pratiquement applicables 

seront prises. 

. · 1 . dcul' de J'œu vre qu'accomplit le T1'inily Flouse, 
E u ega rd a a gl'an . . • ,. 
. 1 t cl es <i u i menacent la navJgatJon e t con sei ' a nt en ecal'tant les o JS a . 

1 
· 

1 
· 

. . . d robre d'existences humallles, on peu t u1 a1sser, ainSI un g t ao oo 
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sans crainte, la rcsponsabilitu de décider si, dans l' intér·èt général, 
une épaYe déterminée doit être écar· téc à tout pr·ix d'une passe ou peut 
y êt r·e abandonnée. Néanmoi us, j'ai c r·u de mon dcYoir de signaler la 
lacune regrettable de ses « Instnrctions »,q ui n'avcrtisseut pas du 
danger• qu'on peut CO UI'il' CU tÏI·anl de for tes charges d'explosifs a 
proximi té d'un bâtiment dont la nalur·e de la ca r·gaisou est inconnue . 
Je r•econnais touîefois qu'en la présente occuncnce le cas éta it 
UJ'gent et les circonstances te lle. qu'i l éta it pratiquement impossible 
d'év iter l'accident. 

J'ai assisté a J'e nquête tenue le iO courant par :\l. J.-T. \Vaters, 
coroner a Yarmouth , el j'ai eu toute facilité d'cntendl'e les témoins. 
L e jury a co nclu a la mort accidentelle par submersion. I l a ajouté 
que, tout en reg re ttant que l'on n'cüt pas déterminé la nature de la 
carga ison du Good Hope aYant d'en e nt r·epr·cndrc la démoliti on, il 
appe lait la plus sérieuse attention du T1·inity House su t· la nécessité 
impérie use de faire fournir·, par· les fab r·icants d'explosifs, des rensei­
g nements sur toutes leurs expéd itions mar·itimcs, notamment le nom 
du navire c t l'indi cation des pot· ts d'cmbar•qucment ct de destination; 
de cette fa çon, les s tations du T!·inity Bouse dis tr·ibuées Je long de 
Ja côte pourraicot êtl'e prévenu es de ces t l'anspo r•ts . 

Le jury a au:,si été d'avis q ue l'on dcv r·ait imposer, à tous bateaux 
tl'anspor·tant des ex pl osifs dan s les caux br·itaDuiqucs, l'obl igation de 
portel' en tète du màt, pendant le joui', un dr·apeau rouge, ct pendant 
la nuit, un fe u di stinctif. 

A pPopos de ces recommandation s, j e mc pCJ·metlrai de fair·e 
observer qu e , tout en é tant excel le ntes en théor·i e , el les s'applique­
raien t e n J'éa lité a si pe u de naVÏJ'eS qu'elle n'aUJ•aienl g uèl'e d'utilité. 

Pal' exemple : 

f o T ous les na Yi res con tena nt de explosifs et soumis a la juridic­
tion des autorités maritim es sont déjà tenus, pal' presque tous les 
règ lements locaux, de lri s~CJ' pe ndant le j o ur un pavillon rouge et 
d'exhiber la nuit des feux spéciaux; 

2° Parmi les uavires qui tr·anspol'lcnt des explosifs dans les eaux 
britanniq ues , un gpaod nomhrc v iennent de l'étranger; 

3° La majoJ·ité des naYircs quitlant les ports britanniques sont à 
des ti na tion du Continent ou des Colonies, c t échappent à la juridic­

tion des autoJ•ités mal'itimes ct du 11·inily Jlouse après un parcours 
de quelq ues milles ; 
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f1o Les règ lements proposés seraient de nul effet a J'égard des épaves 

flottant la quille eu J'ai t· ou dé mâtées . 

J 'ai a pe ine besoin d'ajouter que j'ai ét~ aidé dans m on e nquête 
pat' Je capi taine ncading , qui m'a l'our·ni tous les renseignemen ts en 

sa possession. 
J'ai J' honneur· d'ètre , Sir, e tc. 

MAJOR A. C ooPER-KEY. 

P. s. _ P e ndant que cc r·apport étai t à l'impression: j'a i cu, a~e~ 

d · ta Jts du '[1·inily flouse un nou>el entr·ct rcn dont vorcr cs reprcsen r • 
les conclusions : 

1. _ Considét•anl que J'emploi des mèches de s_Cu·eté ~our d~moli ~· 
les épaves obstr·uantles passes pt·ésentc de gt'a>es d~fficultes pratrqu cs .' 
considéPaJlt, d'autJ'C part, la p r·éfér·eucc acco~·dee par ses cxpePts a 

• 1 '1' · ., 1·r a penc:e que en cas de dcs-J'allumacre é lect r·rqu c c r1111 .1/ , ouse< ~ • 
< 

0 
' f d' ire dont la tPuction d'un naviJ'e co ntenant des explosi s, ou un na_•. , ,. 

. . ' t •t , fixée 011 se!'a rl a 1 abtr de 
natul·e de la car,.a rson n aur·a r pu e Je · , . . 0 

. ·d · · · t to 1 t a fa1 t tout acciden t (à moins d'une malchaore ext!'aor man e c 1 

< • '1 t · de 1 000 j•ards au improbable\ en cmplo,Ya nt des cables e ec r rques , . 
moins de l;ncrueur (OH mètres), ct en tiJ'aut les charges ~xplosr~·~st 

. 
0 

, • · d ;~not de scrvrce aura• du pont du vapeur', apr·ès que 1 equrpagc u c 

regagné celui-ci. . . . , lie considé-
Je me s uis Pa lli é a celle manière de von·, gu•de pa• cc 

1
, 

' . . ' t· •. , u pa r· tic!lement hors de eau, ou 
J'ation que) e pave a dcmO JI SCia 0 . . . ,.· pas a 

... D 1 pPcmier cas s• 1 on n allrve 
entièl'cment s ubmcr·gcc . . ans e J • ' ploj·ep les mèches; 

d 1 a r•aement on pout ra em 
déco u vr' il' la natuPc 11 c 1 0 ' . , • teu r et rédu iJ'a 
dans le second cas, l'cau joucr·a le rolc d ecPan pPolec 

le rayon des eflc ts destl'uctifs. 
d t' du jury, on m'a fait 

II. En cc qui a t r·ail aux r ecomman a Jons 

savoÏI' : Jt ' l'administrati on des Douanes 
a) Que le Tl·inity [Jouse ~ consu, eba(]Ue embarquement d'explo­

. Tt· d' btc nn' poUl c 
quant a la possrbl 1 .e 0 . 'ct arts d'expédition el de débarque-
. cl avrr'C c t cclu• cs P . 

s1fs, le nom u n . 
11 

.. 11 n'y a pas moins de treo te navr r·es 
L é lse a éte cc c-c• . . b d d 

ment. ar por t · d Royaume-Uni et ay ant a or· es 
quittant journel lement les por ,t ut au ss i dan O'ereuses; la compli-

1 'f d'autres substances ou o exp OSI S OU 
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cation des écritu1·es se1·ait hors de pr oportion avec le surc1·oît de 
sécurité , problématique, qu i pourra it en r ésulter ; 

b) Que la même cor po1·ation , sans conteste1· l'utilité du pav illon 
et du feu distinctif à arbore r · par les bateaux ayant des explosifs à 
bord , n' est pas disposée à proposer un r èglement à cet éga1•d , pu isque 
ce règlement n'atte indra it que les navires, en petit nomb1·e, éon ­
damnés à être démolis pa1' les explosifs. En fait , la Corporation 
approuve en substance les obse1·vations que j 'a i présentées plus haut. 
E lle pense toutefois que si l'occasion s'ofl'!·ait d'établir une entente 
i n ternationa le à ce s uj et, il fa udrait en p1·ofitcr . 

III. - P our empêcher le r etou r de sembla ble ca tas t1·ophe, le 
T1·inity House a donné à tous ses agents pr in cipaux les instru ctions 
complémentaires sui van tes : 

On fe ra tous les efforts possibles pour recher che r la nature de la 
cargaison d' une épave avant d'en entrep1·end1·e la démolition. 

E n cas d' incer ti t ude, ou si la ca1·gaison comprend des explosifs ou 
des produ its chim iques da nger eux , la démoli ti on pal' les explosifs doit 
se fa ire du steamer de la c irconscript ion ou du batea u-feu affecté à ce 
service. L a mise à feu des cha rges s'efl'ect ne1·a , n on d'un canot, mais 
de ces batea ux mêmes, dont la d ista nce à l'épave ne deV!'a pas être 
infé rieure à c inq encablures (925 mètres). 

Le di1·ecte ur des opéra tions s' assu rera par lui-même, avan t Je ti r , 
que l' équi page du canot a r egag né le s teamer ou le bateau-feu , ct 
que ce ca not a été hi ssé à bord . 

A. C.-K. 

:\OTES DIYIW SES 809 

les importations et exportations de charbons 
aux Etats-Unis 

Le pl us puissant producteur des charbons du mopde est in con tes· 
tablement la F édé1•a t ion des Etats-Un is de l'Amérique du Nord . 
Sa pr od nction rep1·ésente env ir on 40 % de la prod uction mondiale. 

Depu is une d izaine d'a nnées on prédit l'invasion de di verses 
r égions, notammr. nt de l' Eu l'ope Occ iden ta le , par les char bons amt'•­
J' ica ins. Sans contr stcr que l'événement puisse ê tre un jour possible, 
il conv ient de constater q ue les exportations des charbons c t cokes 
des Eta ts-Un is sont touj our·s très m in imes, si on les compare à la 
masse imposautc de la pt·oduction . 

Voici en lo11g tons (i 01 6 kil og. ) les mou vements des impor·ta tions 
et des expor tations i ntér·cssant les Eta ts-Unis ou leu rs cha1•bons, pour 
les années expi1·ant lc30 juiu i 907 et le 30 juin 1908 . 

h t PORTATIONS : 

Anthm cite 

Bitumineux : 

Hoyaume-Uni 
Amét·iq ue du Nor d br itannique . 

Japon . 
Autr·es pays d'Asie et d' Océanie . 

Aut1·es pays . 

Totaux 

Coke 

E XPORTATIONS : 

A n thracite : 

Europe 
Amé1•ique du Nord bri tann ique . 

.Mexiq ue . 
Cuba . . 
Autres îles des Indes Occidentales 

Au tres pays . 

Du Jer ju illet 1906 
a u 30 juin 1907 

24,907 

23,595 
1,255,036 

8 '1 ,493 
617,962 

3,381 

1,981 ,4.67 

119,196 

2,539 
2, 783 ,003 

3 ,868 
35,651 
9,888 
2,829 

'f otaux . 2 ,837 ,778 

# 

Du }cr jui llet 1907 
au30 j uin 1908 

4 ,585 

18 ,348 
1,052,786 

15,521 
140,753 

450 

1,227,858 

169,902 

1 ,628 
2 ,829,488 

1 ,049 
25,943 

9 ,179 
2,475 

2,869 ,762 




